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qià avec piicntion de s'y convertir a lai fui que professe la granuade
majorité de ses compatriotes. y a senti ses convictions se rafierimir. et
s'est-décid ficnitrer dans PEglise catholique romaine, où ses pareils
Pont déjà précédé. L'allocution .le circoist-ciie a été fuite par..\l' De
k-laernc. •

-On lit dans la Gazette de .Alet=:
-La féte cde la très-sainte Vicrge, ptainone de laî ville et cItI pays CIe

Liixembourg, sons Pinvocation : Consolatrice dri afi gs, a été célébrée
cette année avec une pompe extraordinaire ; le concours des pélerins
-n'avait jamais été plus grand.- Tout le pays était On mouveimaeni La
procession, dirigéc" par plus de 70 ecclésiastiques en habit de clinuir,
et aur contre do laquelle se trouvaient Mgr. Påöégtie de Trèves, assisté
de son suffragant, Mgr. Miller, et Mgr. Lauirent, vicaire apostuliqic
de Luxembourg, se composait de 40,000 personnes de tout rang et Le
tOut àge. De néînair'e d'honmme on n'a vu une cérémonie plus solei-
nelle et plas- touchaute ; la garnison prussienne, daâns tti brillant uni-
forme, formait la haie.

"Mgr. Arinoldi,-qui ne laisse échapper aucune occasion d'inst ruire et
d'èciier le peuple fidèle, a adressé à cette fuble immense. una de ces
discours simples onctueux qui ne laiss-ent pas tui cœur indif'rent nT
une paupière sèche.

uL'origine de cette fête remonte aux guerres de Louis XIV. Lorsaiue
Parmée française assiégea Luxembourg, sous le règne du gran roi,les
autorités choisirent Marie, Consolation des aflgcs, comme patroine de
leur ville et dii pays. Le gouverneur, le prince de Cliimniiy, dlécora la
statue miraculeuse de la Toison-d'Or,ý dont il -s*était dépouillé une
députation des notables lui rerirciat les clés de la ville en or m1aussif.
La Vierge porte anjourd'i ces trorieux insignes dont les fidèles
Linxelbourgeois lui ont fait homnage dans 'ce tems de détresse.
"Le concours de pèlerins simnembreux est mne nouvelle preuve de la

confiance sans bornes-que le peuple place, à juistb titre, dans la Reine
du ciel et de la terre. Puisse cette féte si douce -à u cSur des chrétiens,
dédommager Mgr. Laurent des attaques déloyales dont ce saiit prélat
est l'objet de la part des voltairiens et des francs-maons lii grand-
duché attaques, qui, dans pe, tourneront à là honte de leurs auteurs
et à la gloire de la victime !

-On lit dais une correspondauace particiiire de Friboarg à l'uni..
vers, en date du 4 juin :

Vous avez appris que dais le canton de St. GaU, où la constitution
radicale donne aux protestaus autant de députés cu'au catiholignes
quoique cou-ci fornaat 'es duix tiers' dcla population, le radicalisme
a remporté un petit succès, et iluc la doIziéIue voix Contre l'ulliance
catholique des sept cantons et contre les Jésuites a paar là été obtenuc;
mais nous tae craignons rien, Fribourg ct les autres eu ni ons ce l'all
ancé font avec activité Icrs préparatifs de guerre. Tout lu mon de est
armé et organisé, les troupes d'élite et les volontaires en grund noin
bie sont exercés. Le landwehr, c'est-à-dire, touts ceix qui oui déjà
servi et connaissent le service militaire, s'orgira ise en batatîillis et est
pré:. Le landstürn, c'est-à-dire la levée en imass c, ct 'orgamiuisé par
bandes de trente, sous la conduite de chefs. Ce lindstuirn comaint';à
l'arme blanche et doit, au premier son cli tocsn, sans suivre autcuane
tactique militaire, se précipiter en courant ait -milieu des bataillons
ennemis ; c'est- ce- quil y a de-plius teirribie et ce qui a déterminé lai
victoire dans les troiý canitons catholiues qui ont étè attagqés par les
corps-francs, dont le mérite principal se trouve dans les jambes et dans
la-langue.

<.Mais ce qui nous assure une&victoire comrpléte et proinpte, c'est
la confiance entqre ue les goukvernemens et les penples catholi lues
ont dans' la protection de la Sté. Vierge, à laquelle tous les caitholiqiues
attribuent ls qauatrco victoires reimportécs jusqu'à ce jour. Actuelle-
ment les difflrens cantons deTalliance vont en nisse en plerinage
à Notre-Darne-d'Einîsiedln ; le peuple récite à liaute voix sur les gran-
des routes le chapelet. Les curés sout en tête avec leurs croix et han-
nières, et la voiture du go'vernement suit conduisauît ls conseillers-
d'Etat délégués ad hoc et accoipaagnés 'des huissiérs aux couleus du
canton qui délègue, etc., Cie.

'ç Vous voyez que nous - n'avons pas granid'ehosc à craindre ; l'ex-

pllosion do l'orngc ne [era que nous rendre le beauleiis. Fribour'
déploie son drapeau noir orné d'une graidle croix blanihe, et 40,000
combattais à pui près se rassemblent Chius les autres c-i tons cntio-
ligi's et' désirent le combai, tanldis que nos eemilis, divisés euit r
Cux, sont beaieuip plus mielnai çaus en paroles que li dvaiLt le c:i on .'1

-Les journaux de Loidrns du 7 et 8 juin i renferment IIUeui fit
politiquîe saillaînt.

La. discussion des aflhires din Portigal a été renvoyée ai jeudi 10
juiti Ala Chanbre des Communes.

A la Chambre ceS Lords; la comte e'llenborough a demandé si le
prince de Joinville n'avait pas reçu Peordre :Je se'reindre à Lisbonne
aLvecc son escadre, et si dans ce cas, le prince, comme pils aicienî que
sir William lParke r dans le, gradce dc vice-aIniral, nu 'aurait pas le com-
mandement des forces navales combiinée.s.

Le marquis de and6wne a répondu qu'il croyait que pli.sieirs vais-
seaux de guerre franç-ais Seraieit, envoyés dans le Tage, niais qi'il
ignorait sous les ordres de qui ces batimens scraieit placés.

-Des dépÛches de Liebonuc, en dnto du 2 jîîini, annoncent que le
gouvernement espagnol vient d'apprendre que le comte Dus Aintas a
été fait prisoninier de guerre avec deux ot; trois mille hommes, et queL
toutes les propriétés de la.jinte sont «tombées un pouvoir de l'escadre
qui bloquaient Opourto.

Le comte Dis Antas Sétait embarqué à Oporto avec 2,500 hommes-
et tino batterie d'artillerie sur louze bâtiiuens i voiles et à vapeur, afin
d'aller tenter un débaàrpemeni i i.isbonne. Il a été arruté ê sa sortie
din port par les eenures combinées, et. mailgré ses instances pour être
ramené à Oporto, il a été dirigé sur la rad de Lisbonne, oii la flotte et
sa.prise ont jeté 'ncere-.

Il parait ausÀi-que larmeée espaiglolo réunie sur les frontières est
entrée dansà la place de Valenza do .\lilo, Cin Portugal, après nn coin-
bat dans lequel les forces de la junte qui boquaient la ville auraient
en 14. hommes de tués et 40 faits prisoiniers.

L'Espagne met 10,000 hommes à la disposition du Portugal. L'Es-
pagne paicra ces suldats comme s'iis étaient au service en Espage,
et le Portug:l se chargera de eoiiip!éter la dife.rence de la solde.

L'Ierai/o nnonce, d'près de Iîouvelleus directes dle Porto. que le
eonsul~britannique s étaint emargnè avec toute Sa munile sur les vais-
seaux anglais dans le Douro, ou craigîuit pour la vie du duc de Ter-
ceirc et cdes autres serviteurs drouas cie la 11eine qui sont prisoinmars
.12 la junte. Nous aiimnIs à Croire que ces eraintes n'oit. rien de findé
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-La religion vient d. prelre encore tn de ses apC:rcs laî s la pertoinc
de M. Ed. Alouitini:iy, dont ie décès va redoubler le dei du d;icèüée de
Quiébiec. Ce zélé minisre iO Dîlil ui litpuis plusieirs aniée.s s'aient
associes à son frére, M. le curé de Si. Gi!rvais. lour diriger en commun
'cette grancade paraisse. gonduit par le désir dle sauver des mnes, éiait allé,
comnme pliuieui autres, la voix le ses supérieirs, lîréler le sicours de son
iiaia-e au:x-infortunés que Pénigrion eitasse à la Grusse-l!c. A 1 rès

.y avoir pass huit jours dans dos iravaux dont oi ue peut avoir une idée
:.sani en avoir éî6 le Témoin, il revint ciez son frère aven le gernie ii mial
auquel -il a succomti, hcir, i 'îg île 3S-ans, et après 17 ins 'de piréiri.e.

t-lier, comme inou lavionis ai iuncré, ci ,ervice funi>bre a è:è célébré à
la cathédraIe pour le repos de P'aie -l. Hbert Robsi. décédé le 1er
au curn t. Mgr dé Sydime iîliciait; Mlgr Parchevqio était préseit,
a tsi cre le clergé du In ville et plusieurs curps es paroisses voi...ine.

NouIî apprenions que M. Paiislev, curé Le St. Catiheriie e Fausam-
bainli, est maintenant chiargù il' snin des m:ililes à l'lic;>iil du Marine,
e: queacla mialadie île M. N. fieauibleil, quii CICz;ýer%-aî -iV 'liîctcl 'et but-
liée à-une légère indisposition caüsée par tiri mal ic gorge. Joîurn. de Qiéô.

Jlfi4ijois de l.Jus/raNc.--Le Jjirio di Roma diu 1G mars contient tIlne
lettre adressée à Mgr. Brinealli, seciétaire de la S. Congrégation dcL lL
Propugiiade, par Mgr. Couthlonier, pro-vicaire apostobque c Port-Es-
singlon (Auistralie), et deinquielle lious extraîyonš le récit d'un óipoi-

anta.ble iauifrago-auue ce mnissioniaire n pui seul échapper.
' La station coloniîle cde (It-Essington dCIpend li gouverneur dû

Si, liicy. A près avoir fait las cette dcernière vilie la provision néccs-
saire et mis ordre aux alîîires de la inision nons nois en barquimes,
le 5 avril, sur l'Héroïne, pour ous rendrc vr'lat tc.rre asignée a no5travaux. Sur le m -bèrnebtiament que nous su trouvaient quatre'sauva'..


